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ÉGLISE PROTESTANTE Depuis le mois de mars, un banc du temple de Môtiers  
est de toutes les manifestations au travers du Vallon. Pour inviter au dialogue et aux échanges. 

Un banc se promène au Val-de-Travers
EMMANUELLE JACQUAT 

Le conseil paroissial du Val-de-
Travers a décidé de permettre à 
un banc d’une de ses églises de 
partir se balader. Sa mission: 
sortir des murs ecclésiastiques 
et aller à la rencontre des per-
sonnes qui ne vont pas à l’église. 
Comme ça a été le cas le 7 mai 
dernier, lors du marché du 
Vieux-Pont, à Travers. 

«Le banc était déjà sorti à ‘l’inté-
rieur’  lors d’une revue à la grande 
salle de Couvet». C’est par ces 
mots étonnants que David Allis-
son, pasteur de la paroisse du 
Val-de-Travers, commence à ex-
pliquer son curieux projet. Ce 
grand siège en bois, qui loge 
dans l’église réformée de Mô-
tiers, avait effectivement quitté 
sa bâtisse pour assister à la revue 
paroissiale, le 12 mars dernier. Il 
y jouait même un rôle central 
lors de cette soirée où il a reçu sa 
mission, celle de sortir des murs 
et susciter des rencontres. 

Des sorties... 
Et c’est après une célébration 

d’envoi en mission, le diman-
che 20 mars, à Noiraigue que le 
banc a pu officiellement partir 
à l’aventure. Une fois le culte 
fini, il s’est posé sur la place de la 
Gare pour accueillir les randon-
neurs. Ce dimanche-là, il faisait 
beau, et ce paroissien boisé a in-
terpellé. Des curieux se sont 
installés quelques instants sur 
lui et ont échangé avec les per-
sonnes présentes. 

Ces balades et activités ne 
vont pas s’arrêter là. Le Conseil 
paroissial a plusieurs variantes: 
laisser le banc avec un carnet 

de bord pendant plusieurs 
jours au même endroit, ou bien 
faire des sorties ponctuelles. 
«C’est une occasion d’exposer un 
peu plus l’Eglise et de participer 
en même temps davantage à la 
vie sociale de la région», expli-
que David Allisson. 

...et des rencontres 
Une association avec les catho-

liques lors du comptoir du Val-
de-Travers en fin d’été est égale-
ment envisagée. Pour le 
moment, les discussions sont 
encore en cours, et rien n’est dé-
finitif dans les différents engage-
ments du banc. 

Sa mission est d’aller à la ren-
contre des personnes qui ne 
viennent pas volontiers à l’église. 
En effet, «des gens préfèrent 
croire à leur façon ou ne veulent 
absolument pas entrer dans une 
église, et c’est une manière de les 

rejoindre», confie David Allis-
son. Il est très important de «ne 
pas avoir d’idées préconçues lors 
des rencontres», poursuit-il. Pro-

meneurs, passants, pratiquants 
ou non, ayant une vie spirituelle 
ou pas, tous sont invités à s’as-
seoir sur ce banc, pour conver-

ser ou partager un moment. «Il 
n’y a pas l’idée d’évangéliser, mais 
d’écouter et d’échanger», conclut 
le pasteur.  

Un banc pour «exposer un peu plus l’Eglise et participer davantage à la vie sociale de la région». LUCAS VUITEL

C’est en écoutant une conférence de Sabrina 
Müller, pasteure qui a fait son doctorat sur les 
fresh expressions of Church (les nouvelles ex-
pressions de l’Eglise) que David Allisson a en-
tendu parler d’un projet avec un banc d’église. 
En effet, ce concept n’est pas nouveau. 

Dans la paroisse de Bäretswil (ZH) qui était 
alors celle de Sabrina Müller, un des bancs 
d’église a pu, entre autres, aller à la kermesse 
du village. Les passants étaient invités à s’y 
asseoir et surtout à le signer. «Il était impossi-
ble d’imaginer faire la même chose au Val-de-
Travers, parce que cela abîmerait le banc», 
confie le pasteur neuchâtelois. «C’est pour-
quoi nous avons repris l’idée en l’utilisant à no-
tre façon», précise-t-il. 

Cette initiative de promener un banc s’appa-
rente aux mouvements des fresh expressions 
of Church, de nouvelles formes de commu-
nauté ecclésiale qui se sont développées à l’in-
térieur des Eglises traditionnelles anglo-saxon-
nes, dont l’Eglise anglicane. Avec ces 
mouvements, «l’important est d’imaginer et de 
reconnaître de nouvelles formes d’Eglise dans les-
quelles les gens peuvent être Eglise sans aller à 
l’église», explique David Allisson. 

Et l’idée du banc va exactement dans ce sens, 
puisque, comme conclut le pasteur, «c’est en-
tendre des personnes que l’on n’entend pas, car el-
les ne participent pas ou peu aux activités parois-
siales, c’est discuter librement avec elles et être 
ouvert aux rencontres.» 

«Les fresh expressions of Church»

« Il n’y a pas 
l’idée 
d’évangéliser, 
mais d’écouter 
et d’échanger.» 
DAVID ALLISON 
PASTEUR

A moins d’un mois de la vota-
tion sur la fusion Neuchâtel-
Ouest, la campagne bat son 
plein, notamment en terme d’af-
fichage. Une déclaration d’un 
membre du comité anti-fusion 
de Corcelles-Cormondrèche qui 
regrettait une inégalité de traite-
ment dans la pose d’affiches a 
d’ailleurs fortement surpris 
l’admnistrateur communal du 
village (notre édition de same-
di). Ce dernier a demandé une 
mise au point. 

La phrase qui fâche 
La citation qui fâche: «L’admi-

nistration communale nous a de-
mandé de ne pas poser d’affiches 
sur le mobilier urbain, mais je 
constate que des affiches pro-fu-
sion sont placardées sur le 

grillage de la déchetterie du vil-
lage», soulignait Stéphane 
Brammeier. Selon Pierre 
Muhlemann, administrateur 
communal de Corcelles-Cor-
mondrèche, cette affirmation 
est dénuée de tout fondement. 
«J’avais demandé au comité de 
ne pas appliquer des autocollants 
sur le mobilier urbain, connais-
sant la difficulté de les enlever 
une fois qu’ils ont passé quelques 
semaines exposés aux caprices de 
la météo.» 

En revanche, Pierre Muhle-
mann assure que la pose d’affi-
ches a toujours été tolérée, du 
moment où «ça ne représente pas 
un danger pour la circulation ou 
les piétons». Par exemple en 
masquant une partie du trafic à 
proximité d’un carrefour. 

L’auteur de la citation qui sème 
le trouble, Stéphane Bram-
meier, signale: «Dès qu’on nous a 
dit que les autocollants étaient in-
terdits, on les a enlevés». 

«Climat désagréable» 
Or, le membre du comité anti-

fusion précise que dans un cour-
riel, l’administrateur communal 
avait rappelé que l’affichage sau-
vage était interdit faisant réfé-
rence à l’article 3.03 du règle-
ment communal de police. Et 
qu’aucun élément de propa-
gande ne pouvait être apposé sur 
du mobilier urbain. 

Selon Stéphane Brammeier, 
ce message concernait tant les 
affiches que les autocollants. 
«Maintenant que je sais qu’on a 
le droit de poser des affiches sur le 

moblier urbain, comme le 
grillage de la déchetterie, on en 
mettra aussi.» 

En outre, Stéphane Brammeier 
fait remarquer qu’un climat dés-
agréable plane sur cette campa-
gne. «Le Conseil communal ne 
devait pas prendre à ce point  
position pour la fusion.»  AFR

Les comités pro et anti-fusion de Corcelles-Cormondrèche, Peseux  
et Valangin ont mis les bouchées double sur l’affichage. LUCAS VUITEL

NEUCHÂTEL-OUEST L’administration de Corcelles-Cormondrèche répond à la déclaration d’un anti-fusion. 

«J’ai demandé au comité de ne pas appliquer d’autocollants»

LA VUE-DES-ALPES 
Prochain concert  
de jazz jeudi 2 juin 
Contrairement à ce qui a été 
annnoncé dans notre édition 
d’hier, le premier concert de jazz 
n’aura pas lieu ce jeudi au 
restaurant de la Vue-des-Alpes; il 
eu lieu jeudi dernier. En effet, des 
concerts sont organisés tous les 
premiers jeudis du mois. Le 
prochain se tiendra donc le jeudi 
2 juin. Davantage d’infos sur: 
www.vue-des-alpes.ch  AFR

LA CÔTE 
A la recherche  
de jeunes talents

Musiciens, danseurs ou encore 
humoristes en herbe ont ren-
dez-vous avec la troisième édi-
tion de Côté talents, le 26 no-
vembre à la salle de spectacles 
de Peseux. Issus de cette com-
mune ou de Corcelles-Cormon-
drèche, les jeunes de 12 à 20 ans 
ont jusqu’à samedi pour envoyer 
une «démo» audio ou vidéo. Ins-
cription sur le site de la Jeunesse 
de la Côte, qui organise la mani-
festation avec la commission in-
tercommunale de jeunesse. 

Lors des deux précédentes édi-
tions, le comité d’organisation 
dénichait lui-même les jeunes 
talents. L’appel aux candidatures 
permet d’assurer égalité des 
chances et diversité. 

Côté talents se veut un trem-
plin, offrant la possibilité de se 
produire sur scène et de vivre 
une expérience valorisante. Le 
spectacle ne distinguera pas tel 
ou tel jeune artiste, car les orga-
nisateurs ne participent pas à 
«une course à la performance». 
Une vingtaine d’artistes en puis-
sance s’étaient produits en 2011, 
autant en 2013.  FME -  

www.jeunessedelacote.ch

FLYERS EN FORCE À PESEUX 
A Peseux aussi, le comité anti-fu-
sion a mis le turbo. Vendredi, des 
flyers avaient été glissés dans qua-
siment toutes les boîtes aux lettres 
du village. Les tous-ménages 
étaient pliés de façon à ce qu’une 
partie, comportant un slogan prô-
nant le non à la fusion Neuchâtel-
Ouest, soit lisible de l’extérieur.

NEUCHÂTEL 
 L’expo 

«A Ticket to Paradise» est vernie 
aujourd’hui à 18h au temple du 
Bas, à Neuchâtel. Avec son 
installation, la Biennoise Mirei 
Lehmann invite chacun à dire 
ce qu’il est prêt à échanger 
contre une place au paradis...

MÉMENTO


